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L'ÉLÉGANCE FÉMININE

Une chose à décrier, entre toutes, c'est le faux luxe
de la bourgeoisie petite ou moyenne. Il faut railler
durement l'idée niaise que beaucoup de femmes de
Paris et de la province se forment de '"- élégance"
et de la " distinction."

Il est bas de vouloir imiter les moeurs et la vie de
ceux qui vous sont supérieurs en richesse. Le résultat
de cet effort est toujours de la plus triste m'ýsquinerie.

Une pietite bourgeoise qui ne travaille pas dans sa
maison ; qui dédaigne de mettre la main au ménage;
qui veut avoir sa femme de chambre ;qui s'ingénie
pour paraître habillée comme une dame riche -; qui
passe son après-midi à faire des visites à des perruches
de sa sorte ;qui donne des " soirées " dans son pauvre
petit appartement (avec des domestiques d' " extra'">
etc., est non seulement méprisable, mais ridicule. Si
elle se cootentait d'une femme de ménage ; si elle
faisait sa cuisine ; si elle s'habillait simplement d'é-
toffes solides ; si elle perdait la superstition du rang-
si elle ne croyait pas qu'il y va de sa dignité de parai-tre du " monde," et, lorsqu'elle habite lat province,
d'être reçue à la préfecture, etc., elle s'ennuierait
moins, elle aurait un foyer plus agréable, plus confor-
table et même lius réellement élégant ; elle serait
plus distinguée, au vrai sens du mot, plus charmante,
et'plus rapprochée même des granles dames, s'il en
est encore.

Car l'élégance, c'est ce qui sied, c'est ce qui est
décent et harmonieux. Une jeune dinde, qui affecte
les dehors d'un autre condition que la sienne, n'est
pas une créature harmonieuse. Et elle devient souvent
une méchante créature, étant tout occupée de vanités,
sans nulle vie intérieure, et exaspérée, en outre, de se
donner tant de peine pour se composer une apparence
menteuse, précaite, et qui toujours manque par
quelque endroit.

Sa vie, si elle la simplifiait, serait plus aisée et plus
large. Elle oserait peut-être avoir des enfants et trou-
verait même plaisir à les élever. Si de telles disposi-
tions se répandaient parmi les femmes de condition
médiocre, de braves gens n'hésiteraient plus à épouser
des files F-ans dot, car alors le mot de Michelet serait
v'rai, (lue " deux personnes dépensent moins qu'une."

JULES LEMAITRE.

CONSEILS PRATIQUES

Fruitier économiq ne. -Dans une pièce sèche, bien
close, et où l'on peut faire la demli-obscurité, il suffit
d'avoir des planches ou rayons. A l'automne, on pose
les fruits, les uns à côté des autres, mais sans se tou-
cher, et sur ceux-ci on place des feuilles de carton
mince qu'on soulève de temps à autre pour voir quels
sont les fruits' qu'il faut nianger, et quels sont ceux
qui, gâtés, doivent être jetés.

Contre les ;piqléres. -On sait combien les piqûres de
guêp)es ou d'abeilles sont douloureuses. Voici, contre
cet inconvénient dont nous allons jouir bientôt, un
remède aussi simple qu'efficace. Il suffit de frictionner
les parties piquées avec du sel marin-du gros sel de
cuisine inouillé d'un peu d'eau. La tuméfaction et les
douleurs disparaissent rapidement, à la condition
toutefois qu'on utilise le remède immédiatement après
la piqûre. Vous mie direz qu'on n'en a pas générale-
ment sous la main en pleini champ, c'est parait-il, le
seul reproche à faire au procédé.

A celle qui a mol au;x dents. -Evi lem ment, Madame,
celui qui vous indiquerait le moyen de vous guérir à
la fois du mal de dents et des entreprises des dentistes
aurait droit à votre reconnaissance. Je ne me flatte
pas d'un tel miérite. Voici toutefois un palliatif qui
vous aidera à attendre un remède plus radical.

Imbibez d'huile de virofle un peu de coton et miettez-
le dans la dent cariée, puis frictionînez très légèrement
la gencive, vers; la dent malade, avec de l'huile ou de
l'essence de genièvre, cela vous brûlera quelques se-
condes, mais vous calmnera bientôt.

Vous n'aurez qu'à recommencer à chaque accès.

AMUSEMENTS

A L'ACADÉMIE DE MUèsIQUE

De tous les théâtres de Montréal, celui-ci est bien
le plus coquet, le plus choisi, celui qui attirera toute
la meilleure société de la ville. Dès cette semiaine,
l'Académie ouvre ses portes, et inaugure son répertoire
attrayant par Straight jrova the Bleal t, oeuvre due à
MM. Sutton, Varie et Arthur Shirley. dramaturges

,anglais dont le nom n'est plus à faire.
La direction n'épargne aucun sacrifice pour faire de

ce théâtre ce qu'est l'Opéra à Paris :les costumes, les
décors de mise en scène seront magnifiques, et la pièce
en elle-nmême exige plus de cent acteurs.

MM. Sparrow et Jacob, directeurs de l'Académie
de Musique, en nmêne templs qu'ils le sont du Queen's
et du Théâtre Royal, miéritent les encourageiments et
la faveur du public nous pensons que cela ne leur
sera pas ménagé.

.AU QUtEN'S

Le seul fait d'annoncer que le Queen's ouvre ses
portes cette snmaine, est suffisant pourattirer un noni-
breux auditoire à ce populaire théâtre. La gérance
veut en faire un lieu d'amusements pour les familles
de la partie Ouest, et fera tout en son possible pour
donner tout le confort voulu aux damnes et aux enîfants.
Il y aura matinées les mardis, jeudis et samedis, aux.
quelles les dames et enfants pourront aller -,'anmuser
à des prix modérés. La nouvelle saison sera des plus
attrayantes et surpassera celle des années précédentes.
Comme pièce d'ou',erture, nmous aurons le plaisir d'as-
sister à l'extravaganza -Henm'ick Buidson, qui a obtenu
tant de succès dans les villes américaines et spéciale'-
ment à Chicago et à New-York. La nmise.en scène'est
grandiose.

THÉÂTRE ROYAL

Avec cette semaine conmmence la saison régulière du
Théâtre Royal, par les représenitations (le la troupe de
Nouveautés Européennes de Hiighes. Cette troupe se
compose de vingt artistes bien connus dans le umonde
du vaudeville. L'une des plus remiarquables particu-
larités que presente cette troupe est le merveilleux
Alfredo, qui marche sur un fil de fer. Des arrange-
ments ont été faits avec la compagnie des chars urbains
de Montréal pour qu'un fil de fer soit tenîdu entre le
théâtre et la niouvelle cheminée qui vient d'être cons-
truite par la conmpaîgnie. Une exhihition gratuite sera
donnée une demi-heure avant chaque représentation
par ce merveilleux artiste bien connu comme le plus
grand artiste aérien du monde.

PARC 9OHMER

Elle est immense, la foule qui se presse à l'Expo-
sition- et c'est juste -.

Mais après avoir visité les merveilles accumulées là-
bas, ai l'oni se sent fatigué, pourquoi ne vient-on pas
se reposer quelque temps dans l'endroit le plus ravis-
sant du centre de la ville :le Parc Sohmer

EXPOSITION DE MONTRÉAL

Si le premier jour, le jour de l'ouîvertuîre, n'a pas
été favorable à notre superbe Exposition, les jours
suivants du nmois, le soleil a répuaré cet accident.
Comment po(ur-rions-nmous décrire les beautés de cette
Exposition ?-Il fsut les avoir vues pour s'en faire une
idée. Le jour, lat nuit, tout y est féerique :et imos
bons amis, les cultivatumnis, n'onît aucune excuse pour
ne pas s'y rendre, puisque les cheminîs de fer délivrent
avec le ticket de v'oyage, uîm billet d'entrée.

LA CROSSE

Le 28 août, Famiedi prochain, se jouera sur le ter-
rain dç l'Exposition, mie magnifique partie de Crosse
entre les .Natouml, notre ligue Canradienne-française,
et les Tescuinsech, arrivant tiers des lauriers dont ils
viennent de se couvrir, par leur victoire sur les
Toronto. Sanîs aucun doute, tout Montréal voudra
assister à ce brillant tournoi.

PRIMES DU MOIS DE JUILLET

LISTE DES RÉCLAMANTS

MVon tréol. -Edmond Verdon, 170, rue St-Charles-
Borromnée ; L.-E. Denis, 4, rue St-Laurent ; Mlle
Georgianit Cantin, 204, rue Cadieux ; J. Dubois,
55, rue St.-Denis ;Alcide Pelletier, 529, Avenue
Laval ; D.-W. Lebrun, 1241, rue DeMontigny;
Aimé Clartrand, 791 rue Cadieux ; Nap. Lafre-
nière, 142A rue Craig.

.St-Henri de Montréal. -Joseph Galipeau, 259, rue
Ste-Elizabeth.

Qiiebe.-Miioe Josepli Bédard, 127, rue Notre-Dame-
des-Anges, St-Roch ; Théodore Barbeau, rue St-
Ambroise ;N. Morrissette, 93, rue Latourelle
A. Emond, 248, rue &t-François, St-loch.

81t-Bonijace, Moxnitob#. -- J.-E. d'Amour.
SI-A udré Arelim.- Mlle Marie-Louise Raby.

Lquemil. -Horace Maillé.
Laprairie. - Joseph Faille.
Saint-Hw,,-inthe. -Auguste Séguin ;Doîphis Denault.
Sai.dt-joeeph d'Alier, Lac St-Jeen. -François Gagné.
JYillimn)sm-ille. ('ouin -- Pierre Duplessis.
Lair-ence, Moss-Joseph Michaud, 1772', rue Lin-

colIi.
Salemi, IVss. -F. -H. G énéreux, 9, rue Saleni.
M~endotm, .Ainii. -Ulric Vidal.

JEUX ET AMUSEMENTS

ÉNIG~ME

Gentil poisson, ai tu me vois, évite
De m'approchier. -- Je suis souvent le seul mérite
D'une oeuvre d'art.-Puis, je forme des régiments.
Je procure parfois de fort joyeux moments
Aux matelots en nier.-Pour me trouver de suite
('herchez-moi sûrement dans toute lettre écrite.

LOO OU RTPH E

Avec cinq pieds, lecteur, je suis dans le jardin,
Quand oni m'en arrache un, j'existe sur la main.
Quanmd on in'en ôte deux, moins grosse qu'une outarde,
Je suis, assur-e-t-on, caqueteuse et bavarde.
Sur deux pieds seulement, j'excite les désirs
Et procure aux mortels richesses et plaisirs.

SOLUTIONS DES PROBLkMES PARUS DANS LE NUMÉRO 687
Métagramme-Besson et Basson.
Charade. -Chèn e- vis.
Oint deviné: Mlle Chayer. N. Huot, Mlle B. Dubé,

Montréal Jean-Jean, ContrecSeur ; Joseph Faille,
Laprairie ;Mlle E. S. Blois, Ottawa.

EXPLICATION OU RÉBUS QU'I A PARI- DANS LE NO 693
Mot à mot :H<ux-squelette- amer-avare- entre

E-dix I- caisse de pêches.
-Oùs qu'elle est, ta mère ?-A'va rentrer. -Dis-y

qu'a s'dépêche."

GRAVURE- DEVINETTE

Voici le chasseur (lui va à la découverte du gibier.
Mais soir chien?


